
4"4-^Fv

4,P*Figrtarl,
un bauillonnement de

perpignan sera bientôt doté d'un Centre
I d'Art Contemporain. Fin 2012, ont été
achevés les travaux dans les locaux qui
doivent abriter cette nouvelle str.ucture. Ce
Centre, dont la conception est encore en
cours de discussion, sera cogéré par la bien
nommée HEARI la Haute Ecole d'Art, située
juste de l'autre côté de la rue et par l'Etat, via
la direction de la culture. ll devrait accueillir
une Biennale en 2014 et, le reste du temps,
une programmation régulière. Le Centre n'au-
ra pas de collection permanente.
Parallèlement, les étudiants des Beaux-Arts
ont bénéficié d'un lieu d'exposition excep-

projets autour de l'Art ContÊrrlporain

I aurent Costa
Ln'u pu, vraiment
sa place dans les
pages d'un maga-
zine artistique : la
beauté de ses cli-
chés est un peu le
fruit du hasard. Il

n'a pas non plus sa
place dans les pages d'un magazine scienti-
fique : il n'est pas à même d'expliquer; scienti-
fiquement, les formes qu'il obtient.
Et pourtant il est présent dans les deux et
intéresse maintenant aussi bien des galeries
d'art que des musées scientifiques.
L'aventure que vit cet ancien mécano instal-
lé près de Narbonne est hors norme : « Fln
2011, j'ai acheté Ça m'intéresse, et il y avait
des photos remarquables de boissons au mi-
croscope. Le même jouç je faisais des courses
et dans un magasin discount, ils vendaient un
microscope. Je l'ai acheté pour voir ce que je
pouvais réussir à faire. Et je me suis amusé
après le travail avec l'eau du robinet ! ».

Et Laurent Costa, dans son garage, avec son
modeste microscope trouve une façon d'arti-
culer appareil photo et microscope de telle
manière qu'il photographie les cristaux de la
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goutte d'eau quasiment en trois dimensions.
« le ne dévoilerai pas ma technique, mais
tout ce que je peux dire, c'est qu'elle est très
simple ».

Le photographe expérimentateur se renseigne
alors et des scientifiques lui confirment que
personne n'a jusqu'ici réussi de tels clichés.
lhiver 201 1-2012, il enchaîne ainsi de nom-
breux clichés, en allant chercher de l'eau à

toutes les sources possibles. ll montre ses
photos à la galerie Phare Sud de Gruissan
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tionnel fin 2012, ... en profitant des l'-., -

tés du Centre du Monde, le centre conr:rcia
construit près de la gare. Le Carrefour mar<et
ayant fermé six mois après son ouver.-re,
les gérants des lieux ont proposé l'espace è

l'Ecole des Beaux-Arts. Les étudiants ont donc
pu présenter leurs travaux dans un espace
important, pendant une quinzaine de jours.

Pour l'Ecole, qui a frôlé la fermeture définitive
il y a quelques années, ces projets montrent
que l'art contemporain connaît aujourd'hui
un nouveau dynamisme bien réel.
Parmi les projets spécifiques à l'Ecole, figure

également celui d'augmenter progressi-
vement Ie nombre d'étudiants, limité au-
iourd'huià 65.

Pour l'instant, l'articulation entre la pro-
grammation, la Biennale et les autres projets
artistiques sur Perpignan est encore en débat.
Car parallèlement à ce projet, la ville porte
un autre un projet pour agrandir le musée
Rigaud, qui contient une petite collection
d'art moderne. Reste à trouver Ia solution
pour mettre en synergie tous ces projets. I

A.D.

': . '

Pavillon de l'Eau à Paris, ll a des contacts pour
d'autres expositions à Lille, Bruxelles, en ltalie,
en Espagne.
Ses travaux suscitent suffisamment d'intérêt
pour qu'il saute le pas : il arrête de travailler
au printemps et ouvre son site, waterphoto.
eu,l'été 2012.
Arrive à nouveau l'hiver. « Je travaille toujours
dans mon garage, et il me faut des tempéra-
tures très basses pour que l'eau reste conge-
lée quelques secondes sur la lamelle. Je ne
travaille donc que jusqu'en mars », explique
le photographe.

Depuis, Laurent Costa a rencontré un des
photographes les .plus réputés sur le thème
de l'eau, le japonais Emoto. Et il espère pro-
chainement pouvoir s'offrir un microscope à

balayage pour affiner encore ses clichés.
Derrière ce parcours f ulgurant, pas d'exci-
tation particulière. Laurent Costa garde les
pieds sur terre : « )'aime photographieç je suis
curieux et suis au début d'une nouvelle aven-
ture. Je me considère comme étant à l'école
maternelle »». I

Réjane Guerin


